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Généralités

On appelle métaux lourds les éléments métalliques naturels dont la masse volumique dépasse 5g /cm3. Ce sont des corps simples de structure cristalline, possédant la propriété de conduire la chaleur et l'électricité. A l'exception du mercure, ce sont des solides denses, non volatils, insolubles dans l'eau et les solvants organiques. A l'état ionisé, ce sont des cations et leusr oxydes sont le plus souvent basiques.

La plupart des métaux sont des oligo-éléments indispensables à la vie, dont les besoins quotidiens sont largement couverts par l'alimentation occidentale. 

Ils sont le plus souvent présents dans l'environnement sous forme de traces : mercure, plomb, cadmium, cuivre, arsenic, nickel, zinc, cobalt, manganèse.
Sources d'émission

Ceux ci sont présents dans l'eau, l'air et le sol. Comme tous les minerais, ils sont présents dans les roches. Ces réserves naturelles ne constituent pas en elles-même de danger à proprement parler. L'exploitation des gisements, l'érosion, les prélèvements d'eau ou les éruptions volcaniques, vont répandre des traces de ces éléments dans l'environnement. Ils peuvent alors devenir toxiques s'ils se retrouvent en quantités suffisantes dans les organismes vivants.

Outres ces phénomènes naturels, l'activité humaine, même si elle ne crée pas de métaux lourds, participe à leur diffusion dans l'environnement :

( Les rejets physiques de plomb : l'industrie métallurgique et minière est la principale source d'émission humaine, le plomb étant présent dans le déchets d'exploitation. On peut citer également la présence de plomb dans les batteries automobiles (75 000 tonnes de plomb par an).

( Les rejets atmosphériques : Ces rejets concernent la quasi totalité des métaux, mercure, cadmium, arsenic, chrome, plomb. Ceux-ci ont diminué de 50% entre 1990 et 1998.

Les rejets de métaux lourds dans l'eau

Pendant de nombreuses années, les industries situées à proximité de cours d'eau (pour des raisons de refroidissement de process, de transport) ont rejeté leurs effluents dans ceux-ci. A ce phénomène (de plus en plus limité par l'installation de station d'épuration au sein même des sites industriels), il faut ajouter l'érosion et le ruissellement de l'eau sur les sols et chaussées. L'eau constitue un élément fondamental en matière de pollution, puisque dans le cas des métaux, comme pour d'autres composées, celle-ci va favoriser de nombreuses réactions chimiques. L'eau transporte les métaux lourds, et les inserts dans les chaînes alimentaires (algues, poisson, etc.). Même si les métaux lourds sont le plus souvent présents à l'état de traces, ils n'en restent pas moins très dangereux, puisque leur toxicité se développe par bioaccumulation dans les organismes.

Toxicité des métaux lourds

La toxicité des métaux lourds n'est plus à démontrer. La toxicité du mercure est par exemple connue depuis l'Antiquité. La plupart du temps, les effets toxiques des métaux lourds concernent le système nerveux, le sang ou la moelle osseuse. Ils sont généralement cancérigènes. 

Ils exercent leurs effets principalement par inhibition enzymatique. Leur toxicité varie considérablement avec leur forme physico-chimique (métal élémentaire, sel ionisé, ou dérivé organique) qui conditionne leur cinétique. Par exemple, les vapeurs de mercure métalliques et les organo-mercuriels passent facilement la barrière hémato-méningée et sont neuro-toxiques, à l'inverse des composés minéraux (ou inorganiques) qui ont le rein pour principal organe cible.

Les métaux lourds possèdent une large gamme de toxicité. Certains comme le nickel, le zinc,…ont des effets essentiellement locaux (peau et voies respiratoires) en raison d'une faible absorption et/ou d'une faible pénétration intra-cellulaire. D'autres, possèdent une importante toxicité systémique : c'est le cas du cadmium, du plomb, du mercure, métaux lourds dangereux en milieu de travail mais également pour la population générale, par le biais de la pollution de l'environnement et de la contamination de l'eau et des aliments.

( Intoxications aigues :
Elles résultent le plus souvent de l'émanation de fumées ou de vapeurs métalliques concentrées, engendrées par  le chauffage ou une agression acide. Les manifestations les plus fréquentes sont la pneumopathie chimique et la fièvre des métaux. 

De nombreux sels métalliques sont caustiques, soit du fait de la nature du cation (Cd 2+, Cr 6+, Hg 2+, Zn 2+,…), soit du fait du caractère non saturé du sel.

En cas de contamination massive, une intoxication aigue systémique peut compliquer les troubles respiratoires et/ou les brulures cutanéo-muqueuses (acide chromique par exemple).

( Intoxications chroniques :
Les métaux sont le plus souvent des toxiques cumulatifs. Les grandes intoxications classiques (argyrie, néphropathie mercurielle, goutte saturnine…) sont devenues rares voire exceptionnelles en milieu de travail; en revanche les imprégnations excessives, symptomatiques ou purement biologiques, sont couramment observées. Les risques sont dominés par les effets à long terme, neuro-comportementaux et cancérogènes notamment.

TABLEAUX RECAPITULATIFS

Avant de développer chaque métal plus particulièrement, nous avons choisi de réaliser neufs tableaux synoptiques dans lesquels apparaissent les principales caractéristiques concernant (par ordre alphabétique), l’arsenic, le béryllium, le cadmium, le cobalt, le chrome, le mercure, le manganèse, le nickel et le plomb.
Nous abordons :
· les caractéristiques physicochimiques

· les circonstances d’exposition professionnelle et extra-professionnelle

· la toxico-cinétique
· les intoxications aiguës

· les intoxications chroniques

· les indicateurs biologiques d’exposition et les examens complémentaires

· VLE-VME et phrases R et S

· la réglementation CMR-SMS
· la prévention et la réparation
